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         Fiche d’identité de l’auteur

         
         Chrétien de Troyes

         
         Qui sont les écrivains du Moyen Âge ?

         
         On connaît très peu de choses sur les auteurs de cette lointaine époque car les textes sont souvent anonymes. En effet, l’idée de « propriété littéraire » n’existe pas et une même histoire peut être écrite par plusieurs écrivains. L’imprimerie n’est pas encore inventée et ce sont des copistes (moines qui recopient les textes) qui diffusent les livres. Un copiste n’hésite pas à modifier certains passages, ou même à signer l’œuvre de son nom ! Si on a la chance de connaître l’auteur d’Yvain, on ne sait presque rien sur sa vie.
         

         
         Nom : Chrétien De Troyes.
         

         
         Naissance : vers 1135, peut-être en Champagne (Troyes serait sa ville d’origine).
         

         
         Formation : celle d’un clerc : cycle d’études littéraires (trivium) puis scientifiques (quadrivium). Sans être prêtre, il est donc un homme cultivé et connaît le latin.
         

         
         Ses premières œuvres : Philomena, fable adaptée des Métamorphoses du poète latin Ovide. A dû écrire aussi des chansons courtoises (poèmes chantés qui
            ont pour thème l’amour courtois), aujourd’hui perdues. Écrit son premier roman, Érec et Énide, vers 1170.
         

         
         À la  cour de Champagne : à partir de 1172, séjourne à la  cour raffinée et cultivée du comte Henri le Libéral et de sa femme, Marie de France (fille d’Aliénor d’Aquitaine et du roi de France Louis VII). Poursuit l’écriture de romans : Cligès, puis, conjointement, Yvain ou le Chevalier au lion et Lancelot ou le Chevalier de la charrette (les deux histoires sont écrites en parallèle et forment un tout ; le personnage de Gauvain, par exemple, passe d’un récit à l’autre).
         

         
         À la  cour de Flandre : à partir de 1181, séjourne à la  cour de Philippe, comte de Flandre, à qui il dédie
            son dernier roman, Perceval ou le Conte du Graal, qui reste inachevé.
         

         
         Mort : vers 1190.
         

         
      

   
      Repères chronologiques
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         Fiche d’identité de l’œuvre

         
         Yvain ou le Chevalier au lion

         
         Auteur :

         
         Chrétien DE TROYES.

         
         Genre :

         
         roman courtois (c’est-à-dire qui laisse une grande place à l’amour et aux valeurs
            de la cour dans le récit).
         

         
         Forme :

         
         récit en vers écrit en ancien français (la traduction, écrite en prose, ne respecte
            donc pas la forme versifiée du texte original).
         

         
         Structure :

         
         suite continue d’octosyllabes (vers de huit syllabes) à rimes plates. La division
            du texte en chapitres et les titres n’existent pas dans le manuscrit. Ils ont été
            ajoutés pour rendre le texte plus clair.
         

         
         Principaux personnages : Yvain (le chevalier au lion), Laudine (la dame qu’il aime), Lunette (la demoiselle
            qui sert Laudine), plusieurs chevaliers de la cour arthurienne (Gauvain, Keu, Calogrenant),
            le roi Arthur et la reine Guenièvre.
         

         
         Sujet : Yvain, chevalier à la cour du roi Arthur, éprouve, à travers toute une série d’aventures,
            la difficulté qu’il y a de concilier l’amour de sa dame et la prouesse chevaleresque.
            Le héros se voit ainsi renvoyé par son épouse, qui lui reproche de l’avoir délaissée
            en passant trop de temps dans les tournois. Désespéré, il devient fou. Quand il retrouve
            la raison, il se met au service des demoiselles sans défense qu’il croise sur son
            chemin. Avec l’aide de son ami le lion qui le suit partout, il acquiert une renommée
            sans précédent par son courage et son adresse au combat. Cela lui vaut le pardon de
            sa dame à la fin du roman.
         

         
         Manuscrit : le roman complet est conservé par sept manuscrits. La traduction d’André Eskénazi,
            ici adaptée, s’appuie sur le manuscrit 794 de la Bibliothèque nationale, copié au
            début du XIIIe siècle.
         

         
      

   
      
         
         Petite histoire…

         
         
            
            Le livre au Moyen Âge

            
            À cette époque, le livre est un objet précieux et unique, puisque l’imprimerie n’existe pas. Tous les livres sont donc écrits à la main (d’où le nom de « manuscrit », du latin manus, la main), sur des parchemins (peaux de bête), et ce sont des moines qui les recopient, souvent avec art, grâce à la calligraphie (« belle écriture » en grec). Des enlumineurs décorent les manuscrits par des lettres or-nées (lettrines) et par des dessins de couleurs vives, parfois agrémentés de feuilles d’or, qui illustrent l’histoire racontée.
            

            
         

         
         
            
            Du texte original à sa traduction en français moderne

            
            Le texte original est écrit en vers et en ancien français.

            
            Voici un extrait du portrait du vilain :

            
            Uns vileins, qui resanbloit Mor,
            

            
            Leiz et hideus a demesure,

            
            Einsi tres leide criature

            
            Qu’an ne porroit dire de boche,
            

            
            Assis s’estoit sor une çoche,

            
            Une grant maçue en sa main.

            
            La langue, intermédiaire entre le latin et le français, a des traits communs aux deux langues. Comme en latin, elle possède des déclinaisons, mais réduites à deux cas : le cas « sujet », marqué par un s au masculin singulier (Uns vileins) et le cas régime (qui correspond à tous les autres cas), sans aucune marque. On observe en revanche que beaucoup de mots sont proches de notre français moderne : leiz / laid, hideus / hideux, criature / créature, etc.
            

            
         

         
      

   
      
         
         Pour mieux lire l’œuvre

         
         [image: ]Au temps de Chrétien de Troyes

         
         La société féodale

         
         Au XIIe siècle, la société est répartie en trois classes : les seigneurs (ceux qui combattent), les paysans (ceux qui travaillent) et les clercs (ceux qui prient). Dans Yvain, comme dans la plupart des romans de l’époque, ce sont surtout les seigneurs qui sont représentés. Et pour cause, c’est à un public de seigneurs que ce genre de texte s’adresse ! Les seigneurs sont liés entre eux par le système féodal, qui est fondé sur le service d’un homme libre (le vassal) envers un autre homme libre (le suzerain). D’un côté, le vassal s’engage à se montrer fidèle envers son suzerain : il l’aide s’il doit faire la guerre, il peut lui donner de l’argent, il le seconde pour rendre la justice. En échange, le suzerain donne au vassal un « fief » (une terre le plus souvent) et l’assurance de sa protection. Mais cet équilibre peut être remis en cause : si le vassal se montre infidèle, il est alors « félon » et le suzerain peut lui confisquer son fief. Ainsi, dans le roman, Laudine serait l’équivalent d’un seigneur qui donne à Yvain, son « vassal », une terre en échange de sa protection (il doit défendre la fontaine). Lorsque Yvain oublie la promesse faite à sa dame, celle-ci le congé-die et reprend son fief.
         

         
         Par ailleurs, tous les seigneurs dans ce roman sont des chevaliers, c’est-à-dire en quelque sorte des guerriers « professionnels ». Ces hommes armés ont l’habitude de s’affronter entre eux, et l’on dénonce souvent leur violence. L’Église en particulier s’y oppose, surtout quand ces actes de violence touchent des êtres sans défense (les femmes, les clercs ou les pauvres). Au cours des XIe et XIIe siècles, elle cherche à imposer un nouvel idéal chevaleresque qui repose sur la protection des faibles, la loyauté, la générosité (c’est d’ailleurs le sens de l’adjectif « chevaleresque » aujourd’hui). Ainsi, Yvain met sa valeur guerrière au service des demoiselles sans défense ; il se montre toujours loyal, humble et respectueux de la religion. Évidemment, les chevaliers n’étaient en réalité sûrement pas aussi parfaits qu’Yvain… mais ce personnage représente un idéal auquel doit tendre tout guerrier, et il sert de modèle au public de chevaliers auquel est lu le roman.
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